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1. INTRODUCTION

1. 1. CLASSIFICATION ADOPTEE -POUR CE TRAVA::L
Avec plus de 100.000 espèces, les Lépidoptères constituent un
des quatre plus ~rands Ordres d'Insectes et les auteurs sont
loin de s'accorder sur la définition et le nombre des Sous-
ordres qui le composent.
Selon BORNER, GRASSE et LAMEERE (11, pp.56-58), 18s L~pidJp-
tères sont divisés actuellement en deux sous-ordres aVec comme
cri tère de différenc iation, la ,:nervation des ailes et le
couplage des ailes

LES HOMONEURES
Sont éeux dont la nervation est de m8me type aux ailes an-
térieuPeBet postérieures, et dont les ailes antérieures of-
frent à la base du bord postérieur un pptit lobe appelé ~
qui les fixe aux ailes postérieures.
La trompe est absente ou rudimentaire.

LES HETERONEURES :
Sont ceux dont la nervation n'est pas identique, celle des
ailes postérieures étant réduite par re~:~c5 sse:,lentdu champ
anal.
Ici le couplage des ailes est assuré par un frein (chez les
Hétérooèrae) ou par un lobe huméral (chez les Rhopalocères).
La trompe est bien développée et enroulée aU repos.
Les Rhopalocères ou Papillons de jour qui constituent notre
domaine de travail forment un groupe appartenant aU sous-
ordre des Hétéroneures.
Pour les distinguer des autres groupes du même sous-ordre
les Rhopalocères ont les caractères suivants.

- Le couplage des ailes est assuré par le lobe huméral
(voir figure 3 à l'annexe).

- Les antennes sont claviformes (terminées par une mas-
sue).
Ce sont les Papillons diurnes par excellence, sauf
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qQelques espèces exotiqQes qQi volent aQ crépQscule.
Notre tra.vail Se basera sur les dAux .§Qn""f'."llillesque comp-
tent l~s Rhopalocères à savo:: :

- puperfamille dAS Hesperioides, caractérisée par les an-
tennes très écartées et offrant Qn faisceaQ des poils à

lel.1rbase. Ici, il n'y a qQ'Qne seQle famille des Hesperiidae
( 15, pp. 14).

- SQperfamille des Papilionoïdes, caractérisée par les an-
tennes rapprochées et dépoQrvQes de faisceaQ de poils basi-
laires. ~n AfriqQe les familles sont: Fapilionidae, Pieridae,
NYlllphalidae, Aora ••i<t, L,ycae~idaL,Satyridae, Danaidae, J a ln 1

Libytheidae et Riodinidae (WI11IM1S, G. J., 1978 pp 14).

1. 2. RAPPEL D~ QUELQUES TRAVAUX ANTERIEURS
- ~n AfriqQe : Nous citerons d'abord les travaux de WILLIAMS,

G, J, 1978 dont l'ouvrage a parlé au moins d'une espèce
dans chacune des 10 familles des a~opalocères. Nous cite-
rons ensui te CONDIÜUN, 1970, WILLI~RS, A. et D15SCi\RPENTRIES,
A. 1968 qlli ont parlé aussi des Rhopalocères dans "Bulletin
de l'InstitQt francçais d'Afrique noir~, dans différents
tomes (Voir références 8 et 16). Il Y a aussi STEkŒFFER, H
(1970) qui a publié l'artic'_e sur les Lrc~f'midae de la fau-
ne éthimpienne dans le ffi8meBullp.tin, et l!autre article i~
intitulé: Lépidoptères d'Afrique Noire Française cette
fois en tant que collaborateur de l'IFAN-DAKAR t13)
Au Nigéria! il y a BOORMAN, J.(1959, 1961, 1965) qui a s
aùasi traité les différentes espèc ••s des Rhopalocères dans
"The NigerianButterflies".
Au Zalre : BùSIL":WSKY, P. et BUR}"ù:ON,L (1953) sont les ré-
dacteurs de l'article intitQlé "Les Insectes du Congo
Belge" dans l'Encyclopédie du Congo BF!l@,e.B":RGER L. (1940)
a parlé des Lépidoptères dans le Parc ~ational Albert(2).
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l. 3. IMPORTANCE DES LEPIDOPTERES
Les Lépidoptères jouent un grand ~eJ~ dans la vie so-

(ü:aJ:ê et ~60l1oai1quehumaines ;3tsont en rela.ion aVec les au-
tres animal.tX.Dans toutes ces relations il y a des avantages
et des désavantages •

- Avantaàes
Pour la société humaine, les chenilles sont utilisées

dans l'alimentation en fournissant des protéines. ~Toujours au
point de vue socio-économique, BASILEWSKY, P. et BURGEON, L
(1953) disent: "Les Anaphes ou vers-à-soie congolais ne pa~
raissent pas présenter 11 intérêt économique de Bombyx, dont
les élevages ont été récemment entrepris au Congo aVèC des ré-
sultats encourageants (1; p.215); ils ajoutent: "Les indigè-
nes Se régalenil des chenilles de'eaturnides. Pour les aU-
tres animal.tX,les larves et les images jouent un rôle impor-
tant dans la Chaine trophique.
D'abord les larves: divers H~énoptères approvisionnent leurs
larves de~ chenilles. De nombrel.tXTachinides, parmi les Diptè~
res, des kyménoptères (surtout Braconides et Ichneumonides)
passent leur vie larvaire dans le corps des chenilles(1;pp.215)
Pour les imagos: les Papillcns . ont beaucoup d'ennemis, on
voit souvent des spécimens aUX ailes entarLé~f'par les coups de
bec d'oiseau; les Mantes religieus~s ~apturent souvent les pa-
pillons de ~our1, les toiles d'Arai&nées sont parfois encom-
brées d'ailes d'Acraea, malgré l'impa~ibilité de ces Insectes
pour les oiseal.tX(1; pp 214)
La pollinisation de certaines fl~urs se fait par les ~apillons.

Désavantages
Le méfait le plus connu est le ravage des champs. Il

y ad' ailleurs des citations : "Cette fasnille (Pieridae) com-
prend plusieurs espèces nuisibles redoutables pour l'agricul-
ture (EMMEL, T. 1976 dans "Papillons p.8o). Les ravages du
"ver rose" peuvent compromettre une très grà.nde partie de la
récolte ootonnière d'une région (1; pp 215).
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1. 4. BUT DU TRAVAIL
Dans le cadre du projet lancé paY la Faculté des

Soiences sur l'exploration de l'tle Kongolo, il y a quelques
années, beaucoup d'études ont déjà été faites dans le domaine
botanique et zoologique; c'est ainsi que dans le cas de la fau-
ne, nous nous sommeS assigné comme hut d'inventorier quelques
espèces des Papillons de jour (Rhopalocères) qui vivent dans
oette 11e supposée comme son nom l'indique ne pas p.tre en oon-
tact avec le reste de la terre dont elle est séparée par l'eau
de tous les cOtés.

Ce qui nous aidera à comparer les résultats obtenus à
Ceux qui se trouvent dans les livres pour voir si la barrière
est efficaoe.
Nous essaierons aussi de déceler les familles dominantes, les
genres et même les espèces. Enfin, l~s résultats de notre tra-
vail serviront de documentation à des générations futures; la
collection faite fera l'objet d'une\bonne étude concrète.

l. 5. LIS BIOTOPES
l.5.1. SITUATION GEOGRARHIQUE

L'tle Kongolo est située au Nord-Ouest de la ville de
Kisangani à une distance de 15 Km, à l'emhouchure de la riviè-
re Lindi sur laquelle elle est située; ce qui fait que, au
Nord, à llEst et à la moitié Nord ~ partir de l'amont, elle
reçoit l'eau de la Lindi, l'autre moitié Sud et l'Ouest reçoi-
vent les eaux du fleuve.

Les coordonnées géogfap~qâe9 sont les suivantes :
altitude de 395 m à l~ont et 390 ~ à l'aval; la latitude est
de 0037' au Nord de l'~quateur; sa longitude est de 25°11' à
l'Est. La longueur totale de l'11e est de 4 km, tandis que la
largeur est de 0,6 Km.

l.5.2. LA REPARTITION DES GRANDS GROUPEtŒ:NTS FORESTIERS
La vég'tation de l'Ile Kongolo peut ~tre partagée en quatre
grands groupements forestiers: for~t primaire, forêt secondair~
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jach~re et for~t li~e aux sols hydromorphes{fig.2}
1.5.2.1 .•For~t primaire~

~lle occ~pe to~tA la partie ~P.l'amont de l'ilp. dp.p~is 0 Km
j~squ'à 0,900 Km •

I.5.2.2. Forêt secondaire.
~lle oco~pe to~te la partie oo~prise Antre 0,90 Km j~sq~'à
2,650 Km, mais elle "!stparlleméè d"!s jaoh~res.

1.5.2.3. Forêt liée aux sols hYdromorphes
Oe gro~pe dp.forêt ento~e to~te l'11e et occ~pe to~te la par-
tie en aval à partir de 3,400 Km j~sq~là 4,000 Km.

Kmàdébarq~eQ"!nt, à 0,600
transversal.
le layon oentral.
le layon centrale
le layon central.
le layon central.

1.5.2.4. Les jaoh~res.
Elles sont réparties à travers to~te l'11e par de petites
fac~s; c'est ainsi q~e no~s avons reten~ se~lement celles
sont pl~s remarq~ah1es :

- A~ nivp.~ de notre point de
partir de l'amont, s~r le l&Jcn

- Entre 1,350 et 1,500 Km s~
- ~ntre 1,550 et 1,600 Km s~
- ~ntre 2,650 et 2,800 Km s~
~ Entre 2,820 et 3,400 Km s~

xx

s~r-
q~i

;

x x
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II. MATERIEL ET METHODE

II., 1. !ATERIEL
Le matériel de notre travail est constitué de 781 8péolm~6B~
Nous avons passé douze lundis/rllfle pour la oapture •

II. 2. ~THODE

II. 2. 1. TRAVAIL SUR TERRAIN

II.2.1.1. Stations de capture.
Notre domaine d~ travail est composé par différents

groupèments forestièrs qui oonstituent lÎtle. Certaines espè-
oes der Papillons vivp-ut strictement soit en for8t, soit en
jaohèrG; c'est ainsi que pour aboutir à unè interprétation Va-
lable, nous avons réparti ces stations en fonction des groupe-
ments forestiers.

- Station de for~t· pr1maire, que nous aVons symbol~8ée par
la lettre F, part de Om jusqu'à 900 m. est

- Station de la forêt secondaire : celle-ci/symbolisée par
(la lettre S et occupe l'espace compris entre 900 m et

2.G50 m.
- Station de la jaohère : symbolisée par la lettre J. Ici,

nous avons oonsidéré les deux grMdes jachères de l'11e,
celle située aux envifons dp.s cases, à 600 m et l'autre
située entre 1350 et 1500 m.

- Station déS for~t8 de soJah,ydromorphes.
. ::.Elle est symbolisée para. Nous avons exploité surtout

celle de notre point de débarquement aVeC pirogue à 600m.
II. 2.1. 2. Techniques de capture.,
Nous avons utilisé deux techniques :

OaPture par fauchage aVec le filet entomologique.
C~est la technique que nous avons beauooup utilisée
parce qu'elle fournit un bon rendement et que no~_'
tre .tr-avail se fai-sait-aussi -clans-la'Toret~

.Les le!U't"8f"t :
crest un morceau de papier de couleur vive et tail-
lée sous forme de papillon, suspendu à un fil que



•

•

- 7 -
oircull!r

nous faisons/dans l'air et que les papillons sui~
vent croJant que o'est un autre papillon.
En introduisant le papier daijs 18 filet, le papil-
lon qui le suivai tétai t capturé.

II.2.1.3. Conservation provisoire
Les papillons oapturés sont oonservés pro~1soiremAnt dans les
papillotes. Pour éviter la dét'rioration de oertains organes
comme les pattes, les antennes ~t les éoailles, sa position
dans la papillote est celle d'un papillon au repos (les ailes
Se joignant sur le dOS).

II.2.2. TRAVAIL AU LABORATOI~
II.2.2.1. Préparation

loi, il y a 3 étapes à suivre :
- Ramol11ss6!6!t:

Les papillons capturés depuis plus d'un jour sont ramol-
lis avant d'être étalés pour éviter que oertains appen-
dioes oorporels ne se détaohent. 101, nous avons ramol-
li nos spécimens dans le dessiccateur dans lequel nous
avons mis un8 quantité d'eau dont l'évaporation ramollit
les papillons. Pour OeUX capturés quelques heures avant
l'étalage, le ramollissement n'est pas nécessaire.
Etalement
Il oono(y~les spécimens déjà identifiés. L'étalage se
fait au moyen de l'étaloir et les épingles entomologi-• ques. Le papillon est fixé, les ailes bien tendues hori-
zontalement de façon que l'aile antérieure, son bord~
postérieur fasse un angle droit par rapport au corps du
papillon. Ce corps est logé dans un canal oreusé dans
l'étaloir et fixé au niveau du thorax par l'épingle. Les
spéoimens étalés restent dans oette position pendant
au moins 8 jours pour qu'ils soient bien séchés, oeci
oonoerne surtout les spéoimens dp. grandes dimensions.
Conservation définitive- ;

Quant à la oonservation, les spécimens étalés et séchés
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sont épinglés aVAe une étiquelte dans des bottAS vitrées
où une provision dA naphtaline écarte lAS insectes dAs-
tr~oteurs.

II.2.2.2. L'identification
Les ouvrages qui nous ont servi sont mention-
nés dans la référence.

xx
x x
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III. RESULTATS

Nous aVons passé doaze lundis sur l'1le pour la captu-
re; oomme résultat nous aVons eu 781 spéoimens dont la liste
des familles est la suivante •

1. Nymphalidae 414 spécimens
2. Lycaenidae 115 spécimens
3. Pleridae 83 spéoimens
4. 4craeidae 78 spécimens
5. Hesperiidae 39 spéoimens
6. Papilionidae 22 spéoimens
7. Satyridae 21 spéoimens
8. Libytheidae 6 spéoimens
9. Danaidae 2 spéoimens

10. Riodinidae 1 spéoimen
L'ensemble des spécimens ~st réparti alors en 10 familles, 42
genres et 72 espèces.

III. 1. RESULTAT PAR FAMILLE
III.1.1. FAMILLE DES NYMPHALIDAE

- Le oaraotère prinoipal est, les pattes prothoraoiqu~s
atrophiées, donc infonotionnelles, à tarses très oourts.

- La oellule médiane des ailes postéri~~es est OUverte ou
rarement, partiellement fermée par une petite nervure
transversale.

- Ce sont jes papillons robuBtes, de moyennes et grandes (~
dimensi6ns.

- Le bord antérieur de l'aile postérieure est oourbé en
rainure qui oouvre.l'abdomen.
Les genres et l~s espèces identifiés
Cette famille a aU total 414 papillons capturés dont 38
non identifiés. /
Les 376 identifiés appartiennent ~ 21 genres et 42 es- ~?
pèoes.
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10 Nept1s FABRICIUS
totalise 74 spécimens dont 70 1dp.utifi4e en espèces.

-Nept1s melicerta DRURY
42 spécimens

-Neptis Qls1adAs ~WITSON
7 spéoimens

-Neptis nicoteles HEWITSON
5 spéoimens

-Neptis nicomedes H~WITSON
.3 spéoimens

-Nept1s metella DOUBL~DAY
2 sptSoimens

-Neat1s nebrodes H~WITSON
1 spéoimp.n

-N~pt1s strigata AURIVILLIUS
1 spéoimen

-Neptis nioobule HOLLAND
1 spécimen

-Neptis jordani W!:AVE
1 spéoimen

-Neptis morosa OVERLAET
1 spécaimen

-Neptie biafra WARD
1 spécimen

2° Hlpol;'pes
~ Hypolimnas salmaois DRURY

2 spéoimens
- Hypolimnas d~blus ~ BEAUVAIS

1 spécimen
)0 Preois stya1a AURIVILLIUS

1 spéoillen
4° CY!lAAdra opis DRURY

2 spéo1mens
5° Pse~doneptis coenobita FABRICIUS

'. c. .
18 spéoimens
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6° Salamis
totalise 6 spécimens

• - Salamis parhassus DRURY
2 spécimens

- ~amis cacta FABRICIUS
4 spécimens

70 ~ Euryt!la a].inda MABILLB
.3 spéoimens

8' ~seudaorea WESTWOOD (1850)
4 spécimens

- Pseugacrea 1ucretia CRAMER
.3 sp'oimens

go Ariadne
13 spéoimens

-~e actisan,s HEWITSON
9 spécimens

- Ariadne enotrea CRALDIR
4 spécimens

10· LaoQpo~tefa io1e FABRICIUS
15 spéoimens

181611° CharMes OCHSE NHElmm,
4 spécimens

- Charaxp.s.cedraatis H~WITSON
1 spéoimen

• - CÀargates eupa.!.eDRURY
1 spécilllen

- CharMes m.yoerina GODAR T
1 sp'cimen

- CharMes 1ucretius CRAUER
1 spécimen

12~ AtericaBalene BOISDUVAL
14 spécimens

!
13° Catuna KIRBY, 1871
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- Catwna crithea DRURY
32 spécimens

Catwna oberthuri Kl~SCH
2 spécimens

• datwna angustata F!LDER
30 spécimens

14° ~qphMdr,a HUBNER
38 spécimens

- Duphaedra èl~ nRURY
1 spéoimen

15° Antanlëtia delius DRURY
2 spécimens

160 Aterope
- bÎterope amulia CRAlmR

1 spécimen
- Aterope occidentalium MABILL~

2 spécimens
170 Falla ussheri BUTL'1R

1 spécimen
160 Cyrestis camillus FABRICIUS

1 spécimen
19° Kallima rumia DOUBLEDAY

1 spécimen
20· ?hgl§9ta columbila CRAMER

8 spécimens
210 Cymothoe HUBNER

- Cymothoe oaenis DRURY
92 spéoimens

- C,vmothoe theobene WESTWOOD
9 spécimens

III.1.2. FAMILLE DES LYCAI~
Ce sont~les-papillons de petites formes, très petites

- Pattes presque toutes bien développées
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- Beauooup possèdent de longues queues
- Coloration varia.ble : bleu. vi·olet 011 vp.rdâtre. rouge

ouivreux dono oolora.tiolim6telliqu~-
Lp,s Blnres et les espèoes identifiés

Sur les 115 spéoimens de oette famille, 25 sont restés
non identifiés; 90 qui sont identifiés appartiennent aux genres
et aux espèoes suivants :

1° Mesalopalpus ROB~R
- Megalop~pus simplex ROBER

40 spéoimens
2° Thermoniphas KA,RSCH

- Thermoniphas myCllus
1 spéoimen

)OPhll __ oyara HE\'lrSON
1 spéGimen

4° HypoltoaenamDER
- Hypollcaena aritifaunuBDOUBLEDAY

2 spéoimens
- Hypolycaena lebona H~WITSON

7 spécimens
5° Liptena H~WITSON

- Liptena ilma si~plex
2 spécimans

6° Azanus MOOR~
- Azanus jesous GUERIN

14 spécimens
7° Oboronia KARSCH

- Oboronia punctata DEWITS
15 spécimens

8° Petrelaea TOXOPEUS
- Petrelaea aethiops MABILL~

7 spécimens
9° Caoyreus BUTL~R

Cacyreus audeoridi STBMPF~R
1 spécimen
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III.1.). FAMILLE DES PII!IDA:§
- Ce sont les Papillons d~ dimensione moyennee
- Ooloration de base : blanohe ou jaune
- Les extr3mités des ailes antérieures colorées en voir.
- ~o~taà les pattes sont bien développées et fonctlonnel-

les
~ Griffes bifid~s
~ Les oell~es médianes de deux ailes fermées d1stalP,Gent•

Les genres et les espèces identifiés
'SQr 83 spéoimens appartenant à cette famille, 53 n'ont pas
'té identifiés, les )0 identi~iés sont répartis en 4 es-
pèces.

- lurema hecabe LINNAEUS
22 spéoimens

- Catops1!1a florella FABRIOIUS
1 spéoimen

- Leptos1a med~sa CRAMER
4 spéoimens

- Nepheronia thalassinia BOISDUVAL

III.1.4. FAltIILLEDES ACR@IDM
- Oe sont les papillons de moyenne ou petite di-

mension
- Ooloration ~iforme, ja~e rougn ou ro~ge oran-

ge, aVeo des points noirs
- Les ail~s sont long~es et étroites
- La cell~e médiane fermée dans les de~ ailes
- L'abdomen habituellement aDongé,
- Le vol lent et léger, sans battement abdominal

des ailes postérieures
Les aenres et les nspècp,sidnntifiés

Pour le total de 78 spéoimens capturés, 56 sont identifiés
et 22 sont non identifiés.

1. Aoraea FABRICIUS, 1807
- ~c~;~~i:~:~a_ta_HEW~_TS~N__ _ pu uu _
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- Acraea alciope HEWITSON
4 sp~oimens

- AO!'Ma jodutta FABRICr S
3 sp~cimens

- Aoraea bonasia FABRICIUS
20 sp~cimens

- Acraea zetes zetes LINNAEUS
1 spl§oimen

- Aoraea oberthUri BUTLER
2 spéoimens

- Acraea eponina C~R
1 spl§oimen

- AorMa lyooa GODART
1 spécimen

• Acrae' epoedon LIiiNAEUS
1 sp~olmén.

- Acraea egina MABILLE
1 spl§cimen
~

2. Bematistes ~tn~ING, 1935
- Bematistes tellus AURIVILLIUS

1 spécimen
- Bematistes umbra DRURY

1 spl§cimen
- Bematistes epaea CRAMER

2 spl§cimens

111.1.5. FAMILLE DES HESPERIIDAE
- Ce sont les papillons caractérisés par les antennes

très écartées et offrant un faisceau de poils à leQr
base;
Ils sont de petit~ taille mais robustes;

- Vol très rapide.
Pour cette famille, la documentation à notre disposi-

tion ne nous a pas permis d'identifier les genres ni les es-
pèces •
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III.1.6. FNULLE DES PAf!!fl0NID@
• ~'est une famille des papillons de grandes dim~nslofts

o~ de d1••nsions moyennes.
• To~tes les six pattes sont hien développées.
• La oell~e m~diane est bien fermée dans les de~ all~s.
~ Les grlff~s sont simples•
- Le bord postérieur de l'aile postérip.~e sans rain~re

oouvrant l'abdomen.
~ Beaucoup d'entre eux ont le prolongement de l'aile pos-

~érieure au niveau de la nervure médiaAe K3(9).
Il,es geMes 4.tles,espl!ce~·identifiés

11811 22 ~péoinieu qllenol1savons oapturés sont répartis en 2
8e.tU'es: Papilio et Graphiwn.

Le genre Papilio LINN'E
15 spécimens

L'~lque esp~oe identifiée est Papillo demodoous ESPER qui
comprend deux spéCimens.

~
Le B$nre Graphiwn

7 ~pécimens dont une espèoe identifiée.
Graphiwn tyndera~us FABRICIUS
1 spécimen ,

III.1.7. FAMILLE DES SATYRIDAE
Les papillons de oette famille sont caractérisés par :

- les nervures fortement renflées et épaissies à la base
de l'aile

- La coloration brun sombre ou brun grise
- Les cell~es de toutes les ailes fermées
- Les palpes aplatis, aVec longs poils velus; épineux
- Les ailes larges et un peu courtes
- Les ailes ayant souvent des taches oOellées,visibles

s~tout en-dessous; parfois les ocelles po~ant Se
réduire à un point ou se fusionner deux à deux; dans
oe oas on parle de l'ocelle bipupillé.
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LRaMeras identifi's
Le to~al de"21 sp'cimens oaptur~s est oonstitu~ des papillons
du mime genre : Bioyclus

III.1.8. FAMILLE DES LIBYTImIDM
- C'est une famille des petits papillons avec une

seule '!spèce en Afriqufll(13)
- Les Libytheidae sont oaractérisés par la forme an-

gulaire des ailes antérieures et une forte dent au
bord externe.

- Les palpes labiaux très allongés, aplatis et sont
quatre fois plus longs que la t~te.

Les genres et l,s esp.ges identifié,
Nous avons oapturé 6 splSoimens pour oette famille. Ils appaJ'-
tiennent tous à une m3me espèce ;

- M!bythea labdaca ~ST WOOD

111.1.9. FAMILLE DES DANAIDA§
- Ce sont les Rhopalocères vivement colorés, orange,

brun, noir et blanc prédominant.
- Leur vol est lent et léger.
- Cellules de deux ailes bien fermées.
- Deux pattes prothoraciques dégénérées dans les deux

sexes.
- Les ailes très l~ges."
Les genres et le8 espèces id~tifiés
- RMA!ls OhrY~\).s JlABnLE11 spéoimen

un autre spéoimen non identifié.
111.1.10. FAMILLE DIS RIODIN1DA§

C'est un~ petite famille pauvrement repr~Bentée en
AfriqlUl.

- Coloration métallique pt brillante : bleu, violet",
vert ou rouge.

- Les pattes prothoraciques des mAles sont réduites
- ~8 tarse est réduit, non segmenté, sans griffe
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L" B,nr~! et les espèoes id~ntifiés
Un se~ spéoimen oapt~ré.
genr~ : 4bisara FELDER, 1860

III. 2. ~FFERENTS :rABLEAUXD'INTERPRETATION DES RSSUL1'ATS

Noua avons ci-apr~s, différents tablea~ q~i no~s ser-
vent à présenter nos rés~tats.

111.2.1. TABLEAU COMPARATIF DE L'ABONDANCE DE CHAQUE
FAMILLE DURANTLE TmtPS DE CAPTURE.

Dans ce table~ no~s avons présenté le nombre des spé-
olmen! par f8P1Ule a~ oo~s de chaq~e sortie de oapt~e, le ':.
tO'a! ~s spéoimens par oapt~re, le total de to~ les spéci-
mens par famille po~ l,'ensembledeioapt~rp.set le nombre t s
global de to~ lp.sspéoimens capt~rés.

III. 2.2. TABLEAU DE LA m.az;r;;ION DES SPBCIUNS lN
FONCTION DES STATIONS DE CAPTURE.

Dana oel~i-ci il y a la présentation des spéoimens .J
pour ohaq~e station de ca..Pt~ep.tpo~ chaq~e n~éro de cap-
tur~. Ce tableau no~s aidera à no~s rendre compte d~ micro-
biotope qui a donné bea~oo~p de spéoimenG-

III.203. TABLEAU DU NOtœRE DES SPBCUŒNS PAli GENRE
loi, no~s trouverons le nombre de spéoimens po~ cha-

OUA 4es 42 genrttSque nous avons identifiés. Avec cP.tablp.au,
il y a~a moyen da déceler les genres qui dominant.

III.2.4. FREI)UBNCE DE CHAQUEFAMILLE SUR LI ILE
Les familles sont présentées dans l'ordre déoroissant

du !\Ombredes spéoimens par t8P1ille.

111.2.5. L~ NOMBREDES SPECII~NS NON IDENTIFIES
loi, c'est une comparaison avec le nombre des spéoi-

mens identifiés po~ voir là où il y a e~ bonne identifioa -
tion. Nous faisons aussi remarquer que nos oonolusions seront
partlellee-paroe que no~s n'avons pu-réoolto~-qu.- de janvierà mai.



•..
1

0\ ~~ ..-1

E-t'1Zt

•...
•

'"•••••••••H

•

••••0 • LA ~
."••a'. i,.., •••a •••a .4 .5 Nees ~7 ,... ..., ...,C 1iPt1 "'''2'tOTAL

"' ___ lclDe - •• 2 4 aa 4 1 •• - a •• 1 39
ilionl'" 4 , •• a - 3 1 - , - a 2 22

Pi.ri'" ' '" 13 " 5 2 7 14 5 11 6 , •• :7 13
LYe_ni'" , 7 12 4 '0 12 6 11 8 9 22 9 1"
u

,0. al!" '9 18 35 29 50 38 3'1, 41 «) 2 60 ~ 414
Acraeidae 2 •• •• 5 2 12 4 4 •• - 30 '0 7.
ür...! __ - - - •• •• •• - - - •• •• •• 2
LlIwttl.icla. - - - - - - - - 6 •• •• •• 6

Satvrldae , , , 4 1 .. - 2 •• •• - a 21_

Riodini" •• - •• •• - - l' - - •• •• •• 1

TOTAL •••• 4' !I 50 92 84 49 69 70 ,. 117 83 711
,

JOurde 1. 21/1 ae/~ 4h "/~ ash 10/3 2/~ 14/~ Zl/4 ./~'U! 'tb- captur.

LDEND'I •
••• .,. .opt••••

le capturo--~--

•

\
\

" "



GROUPEMENTS NUMERO o E CAPTURE
F"ORESTIERS

N°' N°2 N°3 N°4 N°S N°6 N°7 N°8 N°9 N010 N01' N°12 TOTAL
P 29 20 10 16 31 38 l' 6 - 12 - 19 192

S - 2 54 27 49 33 25 60 - - - 37 287

J 15 24 - 6 12 13 13 3 70 2 115 27 300
H - - - - - - - - . , - a - 2

ENSEMBLE 44 46 ~4 49 92 84 49 69 " ,) j 14 117 83 781

21/01 NOS. Se capture 25/ .~ t>,09• ~liIcapture 21/04

28/0'1 N°6 •• 6e n ',0, . 3 I\Oto.1Qe " 28/04
04/02 N°7 • 7e n 02'Q4 N°"" •••1"e If 12/05
11/02 N°8 _ 8e • 111/04 N°12.12e • 19/05

LEGENDE: P • For3t primaire; S - For3t seconc~~,:', ~; J •• Jachère; H ~ For3ts liées
aux sols hydromorpheso

N°1•• 1ère capture

N°2.. 2e '.
N°3. Je If

ml N°4. 4e •
~

'1=1
~

~g
f:'1 E-f
H 0
~ Z

0
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No-
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III.2.3. NOUBRE DES SPECIMENS PAR GENRE IDENTIFIE

g. Palla :
1 spécimen

g. Cyrestis :
1 spécimen

g. Kallill.a:
1 spécimen

g. Phalanta :
8 spécim~ns

1. F. Hesperiidae !5.F.li~mPhal~
2. F. Papilionida~: ! g, Ne.t't~C'·:~~

g. Papilio:! 74 spécimens
15 spécimenS g. Hypolimnas :

g. Graphium : 1 3 spécimens
7 spécimœ g. Precis :

1 spécimen3. F. Pieridae: 1
, g. Cynandra :g.Eurema : . 2 spécimens22 spécimens!

g.Catopsilia: 1 g. Pseudoneptis
1 spécimen ! 18 spécimens

g. Salamis :g. Leptosia : ! 6 spécimens4 spécimens 1
g. Eurytela :g. Nepheronia:! 3 spécimens

3 spécimens!
4 F L .d g. Pseudacraea :• • ycaen1 ae 4 spécimens

g. Megalopalpus ! g. Ariadne :40 spQcimens,. -_._- ". - , 13 spécimens
g. Thermoniphas . g. Lachnoptera :

1 spécimen 15 spécimens
g. Phlyaria :1 spécimen g. Charaxes :4 spécimens
g. Hypolycaena :7 spécimens! g. Ateric~ :14 spé-irrens
g. Liptena : !

2 ,. 1 g. Catuna :speC1mens. 64 spécimens
g• Azanus : 1 g. Euphaedra. ;14 spéc~me~s) 38 -spécimens
g. Oboronia : 1 g. Antanartia l

15 spécimensl 2 spécimens
g Petrelaea: !• é g. Asterope :7 sp cimens ! 3 spécimens
g. Cacyreus :

1 spécimen

g. Cymothoe :
92 spécimens

!6.F. Acraeidae
1 g. Acraea :
1 52 spéoimens
1 g. Bematistes :
1 4 spéoimens
17.F. De,naidae :.

g. Danaus :
1 spécimen

!8.F.Libytheidae
1 g. Libythea :
1 6 spécimens
!9.F.Satyridae,
. g. Bicyclus :

21 spéoimens
!10.F.Riodinidae :

g. Abisara :
1 spécimen

•
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1II.2.4. FREQUENC~ DE CHAQUE FAMILLE SUR L'ILE
1• Famille Nymphalidae , 414 spéoimens soit :-')%,

2. Famille LycaAnidae , 115 Jo " 14,7 ",

3. Famille Pieridaa · 83 " " 10,6 "·
4. Famille Acraeidae • 78 " " 9,9 "•
5. Famille Hesperiidae 39 " Il 4,9 "!

6. Famille Papilionidae . 22 Il " 2,8 "•
7. Famille Satyridae · 21 " " 2,6 "•
8. Famille LibythAidal'l , 6 Il " 0,7 ".
9. Famille DanaidaP. · 2 11 If 0,2%·10. Famille Riodinidae 1 Il " 0, 1 ~
Les ohiffres que nous avons ci-haut nous montrent bien que la
familll'ldes Nymphalidae est dominante, Alle SAule comptant
plus dA la moitié du nombre total dAS spécimens. La famille
des Lycaenidae ~st aussi bien représentée sur l'tle KonBOlo
lorsque nous tAnons compte de nos résultats. Les deux familles
qui suivent sont celles dAS Pieridae ~t Acraeide Qui ont ~'"représent~espresque le m~me chiffre de fréquence. Elles sont aussi bieq(
Ll'lsfamilles rares sont celles des Riodinidae, Danaidae et,
Libytheidae.
Pour Papilionidae et Hesperiidae, nous Le pouvons affirmer
qu'elles sont tellAmAnt peu nombreux parr~ qu1ellAs offrent
beaucoup de difficultés pour les capturer, pour la première
lA vol est très haut, pour la dernière 18 vol très rapide.

111.2.5. LE NO~œRE DE SPECIMENS NON IDENTIFIES

! F IL T IDENTIFIES NON·! TIFIES ,
11. ymp 1 ae 1 1 ,

,2.Lyoaemidae 115 90' 25 !
1j3.Pieridae 83 30 53 114.Aoraeidae 78 56 22 .

!5.Hesperiidae 39 39,6.Papilionidae 22 22
j7.Satyridae 21 21 1;8.Libytheidae 6 6 ,
j9.Danaidae 2 1 1 .,
!10.Riodinidae 1 1 ,

!1

•
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que

Avec O~ tableau, nous voyons d'une façon globale/beaucoup de
spécimens sont idp.ntifiés. Pour la famille des Hesperiidae,
il n'y a aucun spécimen identifié ni en genre, ni en espèce.
Chem Pieridae il yale surplus des non identifiés par rap~
port aUX identifiés, chez Nymphalidae, Lycannidae, et Acraei-
dae beaucoup sont identifiés; tandis.qu~ pour le reste l'iden-
tification est maxim~du moins jusqu'au genre.

III. 3. QijJLQUES TRAI~S 3COETHOLOGIQUES DES FAMILLES
Le comportement des papillons dans la nature est très

diversifié; il y a des papillons qui se posent rarement sur
le sol et sur les plantes; d'autres aussi fréquentent les [L
fruits tombés par terre ou m~me les urines; oertains ne cir-
oulent qu'autour des fleurs. Il y en a d'autres qui suivent
toujours les sentiers ouvnrts dans la for~t et très rarement
on les renoontre dans la jaohèr~.

1. Famille des Hesperiidge
Les représentants de cette famille sont des papillons

dont le vol est extra.mement rapide à CaUse de lour forme ro-
buste et de petit.s ailos. Pour les capturer, il fallait atten-
dre qu'il ait plu pour les voir circuler en abondance et se
poser sur Ins fruits ou les urines où on peut les renoantr~r
par dizaines. Ils sont partout, d~s la forêt tout comme dans
la jachère.

2. Famille des Papilionidae.
Les Papillons de cette famille sont de grande 41B~-

sion. Notre constatation nous a révélé que Ces papillons sont
en vol conti.nU:p.t~P.-~posent rarement sur les plantes. Leur
vol est souvent a~-d~as~s des arbres de la forp.t. C'est ain-
si qu'ils sont rareS dans nos captures; les rares spécimens
que nous aVons capturés c'est parcp. qu'ils descenùaip.nt à dP.8

endroits OUverts. Vol zigzaguant.
3. Famille des Pieridae

Les représentants de oette facille se trouvent par-
tout d~~s la for~t tout comme dons la janhère. Comme ils sont
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de pet~tes dim~nsions ou de diu~nBions moyenn~s, l~ur vol Sn
fait à la hauteur dl1 à 2 m, C'p.st ainsi que dans lnur oaptu-
re, il n'y Rvait pas t~ll~m~nt de diffioulté; aussi pour leur
vol ind'ois.

4. Famille des Lyoaenidae
C'est une famille des papillons de petite taill~. loi

bp.auooup de spéoimens étaiant oapturés sur les flnurs dn di-
verses glantes dans la jaohère. Certains sont oapturés ensem-
ble aVeo les Hesperidae sur les fruits mBrs tombés au sol;
o'est Ip.OaS de AZanus jasous et Caoyreus aud~oridi. Sur lAS
fl~urs, nous avons renoontré surtout Oboronia punotata et
Megal0Palpus simplexe

5. Famille des Nymphalidae
Les repr'sentants de cette famille ont des comporte-

ments divers, selon Ins genrns ~t les nspècns.
La plupart des genr~s dns formes moyennns ont un vol asseZ
lent et pas très haut du sol, c'est ce qui faoilitai~ leur
capture. Ici, nous citerons Neptis (tous), Psoudonnptis COA-
nobita, PSAudacraca, Lachnoptoraiolp. et AtoricR galone.
Les individus dn grnndn dimension sont très prudents, ils ne
s'approchent pas dos homm~s; 0 ils ont un vol rapide. loi,
nous aVons Salamis, Charaxes et Kallima. Les genres Catuna
et ~uphaedra sont -~olusivement des for~ts,dans nos oaptures
nous los Rvons trouvés toujours les lon~ dps sp.nti~rs que nous
aVons taillés dans la for~t et pns "n l.o.{~horsde la forât
Au ropos leurs ailes sont étallées horizontalement.

6. Famille dos Aoraeidao •
Ces papillons ont un vol très lent et ne craign~nt paB

·~les-hommës, diràit-on. Ils soni très résistants lorsqu'on es-
saie do los tuer en serrant le thorRX; c'est c~ qui faisait
quP le lendnmain en ouvrant la papillotn on ln trouve vivant,
surtout s'il ost de grande dimension.
~n les tuant, ils émett~nt une odeur nauséabonde.

7. Famille dos Danaidae.
Leurs ailns Bont très larges, non proportionnelles à
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le~r oorps, CAci rAnd l~~r vol très lent comme po~r los
Acraeidae; en les t~ant, ils résistent commA les Acraeidae
et émettent a~ssi ~A od~~ na~séabondA.

8. Famille d~s Libytheidne
C'est n~ssi ~p. famille dont no~s avona p.~ dAs diff1-

o~tés po~ capt~r~r lp.sspécimens.
Ces papillons volent so~vent a~ nivea~ d~ sol et à l'endroit
olair où il n'y a pas d'herbes; ~ais lo~ vol est a~ssi rapi-
de q~A cel~i dos H~speriidae. Coci j~stifiP.An partiA le~r
rarot~ dans nos capt~es, à cola no~s ajo~tons a~ssi 10 fait
q~'ils sont appar~s sp.~emGnt vors le mois d'avril et de mai.

9. Famille dos Satyridae.
Les représentants de cette famille, no ùépassent pas

la ha~tp'ur atteinte par notre filet, so~vpnt ils sont a~ ni -
VAn~ d~ sol; ln~r vol a~ssi est chancolant, parto~t, même s~
les graminées.

10. Famille des Riodinid~e.
Le comportement de l'~iq~e spec1men capt~é est oom-

parable à cp.l~ides Satyridae, s~rto~t 10 vol tit~bant •
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IV. DISCUSSION ~T CONCLUSION

Iv. 1. DISCUSSION
Avec c~s résultats, nous voyons que sur l'tla

Kongolo, toutAS l~s familles qu'on trouv~ en dehors de 1'118
~o~t_raprél3.~n\ép,Q.,_donc _oJ;>lJUUeconoll.1.sionàc~ p_o_int,__nous di•..
rons qu~ l'tl~ Kongolo n'a pas tellemant d~ barrière effloaoe
parce que la_situation ~st la même qu'aill~urs.

Conc~rnnnt 10 nombre do spéoimens par famillA, nous ~
voyons oliirement que la famille des Nymphalidae est dominan-
te, représentant plus de la moitié du totRl des captures, sui-
vie d~ oelle dos Lyonanida aveo 14,7 ~ de fréquenoe; viennent
ensuite Pieridae 10,6 ~ ot Aorneidae 9,9 %.
En nous basant sur ces ohiffres, nous oonoluons que Oe sont
les familles dominantes, d~s los conditions de nos cnpturp.s
et dans l'intervalle du temps do notrp. travail; du moins les
étud~s postérieures peuvent porter des mOdifioations. Toute-
fois, nous nous réservons de confirmer oatégoriquement qu~
nos oonclusions sont toujours v~~ables parcp. qu'il y a d'au-
tres faoteurs qui peuv~nt avoir influenoé o~s résultats; le
temps que nous avons mis pour la oapture pouvait ~tre,l. -_'1

momont où, dans l~ur oyole biologiqup., c~rtain~B famillp.s
étaient encore à l'état larvaire ou dA ohrysalide. Et pourtant
nos captures conoernaient seulement les imagos. L'autre fao-
teur que nous pouvons avancer est d(l la t~chnique de capture :
oertains papillons très habiles jusqu'à tel point qu'il ost
diffioile de les oapturer facilement aVOC le filet dont le
fauohn3G se fait nsseZ lentement •
L'autre faoteur aussi est d'~pprocher 10 papillon; ou bien
nous n' "l.vonspas eu l'occasion de r~ncotrer c~rt~'..in8papil~
lons paroe que c~rtains biotopes n'ont pas été visités; ou
b~on le papillon Se déplace toujours en haute Altitude, pns
moyen 1e l'''l.tteindr~~aYAcla longuAur du manohe do notre fi1.p.t
(environ 0,6 m). Ceci "st lp. oas pour ln plupart d<!s 3rands
papillons, surtout dp.la famille dos Papilionidap..
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A~ nivea~ des genres, sur le total de 42 genres que
nous aVons identifiés, l'unique famille Nymphalidae en oomp-
te 21 ou juste 5~; oe chiffre, so~s ré.erve d~ fait que plu-
sie~rs genres n'ont pu ~tre identifi's, no~s porm~t une fois
de plus de dire que o'est la famille qui a plus do diversité
des genres sur l'11e; s~ivie de la famille dos Lycaenidae q~i
en compte 9/42 o~ 21,4~; l'a~tre famille qui suit est celle
des Pieridao aVeC 4 genres sur42 ou 9,5 ~.
Lorsque no~s vo~ons comparer cette iiversité des genr~s aVeo
Ce q~e les o~vrages consultés nous ont fourni, no~s trouvons
qUA c'est dans les 3 familles q~i ont le pourcentage élevé
ici, q~i comptent encore plus do div~rsité des genres. Nous
signalons ici qu'il y a certains spécimens qui ne sont pas
identifiés et qua, au cours des générations futures si on
parvient à les identifier, les oonclusions tirées ici pe~vp.nt
changer.
~n ce q~i oonc~rnp. les genres dominants, c'est-à-dire q~i ont
boa~coup de spécimons nous avons d'abord le genre Cymothoe q~i
oompte 92 spécimens, suivi d~ genre Neptis 74 spécimens, ge~e
Catuna 64 spéoimens, puis genro Acra~a 52 spécimens, Me6at0-
PalP~s 40 spécimens et Euphaodra 38 spéoimens. Ce sont :)/
d'abord les 6 genres précités qu~ nous avons trouvé comme
dominants compte tenu de leur effectif. A part toutes les aU-
tres éventualités qui peuvp~t avoir joué, notre conclusion nst
qu~ ce sont là les genres dominants.

Quant à l'examen des espèces dominantes, Cymothoe
Caenis DRURY vient en premier lieu aVec 92 spécimens, suivie
de ~eptiB melicerta DRURY aVec 42 spéoimens, puis Megalopal-
pus simplex ROBER avec 40 spécimons, ensuite les doux espèces
du genro Catuna : C. crithea DR 3Z; C. gngustatQ FELDER )0.

Le tablea~ de répartition des spécimens par microbio-
tope nous a donné 198 specimens dans la for~t primaire 293
dans la forêt seoondaire, 301 dans ln jachèrA At 2 dans la
forêt d~s sols hydroporphes.
En nous basant sur ces chiffres, nous trouvons que lRS bonnes
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oaptures ont été faites dans la jachère At la for~t seoondai-
re; puis for~t primaire pour ne pas oompter oelle des sols
hydromorphes. S'il faut disouter cette situation, il est pos-
sible de dire que la jachère étant un biotope ouvert ~t ayant
une diVersité de j~un~s plants qui ont des fleurs et des bour-
geans attirant l~s papillons était favorisé~ pour OAS raisons;
une autre raison est que les papillons ciroulAnt au nivea~ du
sol ~t peuvent âtre ainsi bien cAPt~rés. Pour la for~t seOon-
daire, c'est peut-âtre parce qUAelle oce~pe un plus grand ~s-
pace par rapport aUX autres microbiotopes. Les sols hydro-
morphes n'ont pas été tellement exploités à ca~SA des diffi-
cultés d'y accéder.

III. 2. CONCLUSION
Conformément au but de notre travail, l'inventaire

fait no~s a montré que toutes les 10 familles conn~es comme
vivant ~ur le sol africain sont toutes présentAs à l'1le, mal-
gré qUA certainps soient bien représentées en diversité nAS
genres et nombres de spécimens et que a~aQtre. ne oomptent
qu'un spécimen. Toutes les analyses ooncernant la dominanoe
des familles, genres et Aspèoes At la réprosenta'i91t' de
toutes les frunilles nous poussent à conolure qUA les papil-
lons de l'Ile Kongolo sont les mêmes q~'on trouve aux envi-
rons de l'Ile Kongolo ~t par oonséquent ln barrière qui sépa-
re l'Ile du reste de la terre ferme n'est pas efficace •
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R~SUME

Notre travail a été fait à l'Ile Kongolo, dans les
différents miorobiotopes de l'1le, forêt primaire, forêt Se-
oondaire, jachèro et forêt des sols hydromorphes.
Les captures effectuées 12 fois dans l'intervalle de 5 mois
(du 21 janvier au 19 mai) nous ont fourni 781 spécimens de
Rhopalocères. L'identifioation nous a oonduit à les répartir
en 10 familles ; Hesperiidae, Papilionidae, Pieridae, Lyoae-
nidae, Nymphalidae, Acraeidae, Danaidae, Libytheidae, Satyri-
dae et Riodinida~. Ces dix familles ont été réparties en 42
g~nrp.s et 72 espèoes.
Toutes les familles n'ont pas le même nombre ni de spéoimens
ni do genres ni d'espèo~s; l'analyse nous a montré que toutes
les dix familles dos Rhopalooères qui viv~nt sur le oontinent
afrioain sont représentées à l'Ile Kongolo. D'après les oal-
ouls do fréquenoes et autres la famille des liJ'mPhalida,ARst Cn

celle qui dominA An nombre de spéoimens (414 sur 781), en di-
versité d'espèo~s. Les autres familles suffisamment représen-
tées sont les LyoaenidaR, Pieridan et Acraeidae, îoutes l~s
autres qui restent nn sont pas dominantes, et surtout los Rio-
dinidae, Danaidae et Libytheidae sont rares. Le genre domift
nant est CYlnotlloe-lflfinf"1lIt, ta.:nàISqup.l'espèce-domfnante -~-st -
Cymothoe caenis DRURY.

Comparativement à oe qup. la doc~~entation nous a four-
ni, nous sommes e tenté de dire que pour les papillons, les
limites qui séparent l'Ile Kongolo du reste de la terre envi-
ronnante n'existent prnsque pas paroe que la situation est la
même que celle que nous aVons dans la théorie. l'

Nous rappelons que ces conclusions sont valables dans
les conditions dans lesquelles nous aVons travaillé. Les con-
clusions tirées ici seront confirmées aVeO les études posté-
rieures qui peuvent être faites dans d'autres conditions, et,
notamment,à d'autres époques de l'année.

x x
x
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SUI4l4ARY

Our work has been done nt the Kongolo Island, tn
dltferentmicrob~opB of the Island, primary torest, se~Qnd-
"ary torest, fallow and forast of hydromorph' soils.
Tho captures performad twelve timP.8 in the interval of flv~
months (from January 21st to Hla.y 19th) have provided us wtth
781 samples of Rhopalocera. The identification has loo.d us to
divide them into 10 families. Hesperiidae, Papilionidae,
Pieridae, Lycap'nidae, Nymphalidae, Acraeidae, Daaaidae, Liby-
theidae, Satyridae and Riodinidae. These ten families have
been divided in 42 gend.ps and 72 species.
All the families have neither the same number of samples nor
that of genders and species; The analysis has shown us that
all the ten families of Rhopalocera living in the African
continent are represented at the Kongolo Island. From the
ca.lclÙation of frequenoes and others, the Nymphalidae family
ls that which dominates in the number of samples (414 out of
781), in vpxicty of genders (21 genders out of 42) and in
variety of species. Other f~ili~s suffi;ciently represented
are : Tho Lyco.enidae, Pieridae et Aoraeida. All the remain~ing
families are not dominant (least of a11) the Riodinidao, Danai-
~ and LibythpidaP. are rare.
The dominant gender is Cymothoe HUBNER wheroas the dominant
species is Cymothoe caenis DRURY.
ln comparison to what the dooumentc..tion_l)as supplied us wi th,
we are tempted to say tho.t for butterflies, the limits
separating the Kongolo Island from the r8maining part of the
neighbouring earth almost do not exist because of the situa-
tion which is the sarne as that we have in the theory,

We recall that these conclusions are valuable in the
conditions in which wc have worked. The conclusions we have
drawn hare will be confirmed by the folkwing studies which
may be done inœher conditions Aspecially during other epocks
of the year.

x x
x
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